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Rammo n’a pas un caractère facile. De ses multiples aventures, 
il a eu nombre de descendants dont il ne se préoccupe guère. 
Mais le jour où il l’a rencontrée, tout a changé. Son existence s’est 
toute entière tournée vers elle. Et la douce Whisper en avait bien 
besoin, tant sa cécité l’handicapait au quotidien. La confiance et 
l’affection que se portaient ces deux êtres étaient indiscutables 
et sans bornes. Chaque jour, Rammo protégeait sa compagne et 
la guidait, pas à pas, pour lui éviter de se cogner. Lorsqu’elle eut 
un bébé, il lui porta la même affection, se comportant en ce père 
qu’il n’avait jamais été réellement. Mais un triste jour, la maladie 
emporta violemment Whisper. Effondré, Rammo pleura longtemps 
aux côtés de sa dépouille, criant et gémissant de la douleur que 
l’absence générait déjà *...

Rammo, le bélier mérinos avait perdu son amie, Whisper, la 
vache aveugle...

* Masson, J. M. (2010) : Le cochon qui chantait à la lune, éditions One Voice

La vie secrète des vaches et des moutons



Les moutons et les vaches sont de ceux dont notre société ne se 
préoccupe qu’en termes de production, de rentabilité, ou de tech-
nique d’élevage. Loin d’intéresser les scientifiques, ces animaux 
sont classiquement considérés comme des êtres à la vie mentale 
très limitée et dont le bien-être se résumerait à quelques paramètres 
physiologiques. Pourtant, ceux qui ont bien voulu prendre le temps 
de les observer ont fait des découvertes surprenantes. La richesse 
émotionnelle de leur existence, à elle seule, est apte à bouleverser 
les lieux communs qui les concernent. Histoires d’amitiés, tendresse, 
altruisme, témoignent de la sensibilité de ces êtres exceptionnels 
pour qui il est temps de sortir de l’ombre et d’être enfin connus pour 
ce qu’ils sont vraiment.

PROLOGUE
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La vie secrète des vaches et des moutons
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QUI SONT LES MOUTONS ?

Le peuple ovin regroupe les mou-
tons domestiques et les moutons 

sauvages, les mouflons. C’est vrai-
semblablement au Proche-Orient, 
vers 6 500 ans av. J.-C., qu’ils ont 
été domestiqués, puis exploités pour 
leur laine, vers 2 500 ans av. J.-C., 
lorsque les moutons à toison lai-
neuse sont apparus.

Les moutons se nourrissent exclu-
sivement d’herbe et marchent sur 
le bout de leurs doigts, ce qui fait 
d’eux des mammifères herbivores 
ruminants et des ongulés. Ils vivent 
paisiblement en groupe, sans se 
préoccuper de défendre le territoire 

qu’ils occupent. Les brebis et leurs 
petits, les agneaux, restent ensemble 
tout au long de l’année et ne sont re-
joints par les béliers que lors de la 
période de reproduction.
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Le terme de mouton est le nom 
donné au mâle castré et,  par 
extension,  à l ’espèce domes-
tique. Le mouton est considéré 
comme le mammifère domes-
tique le plus représenté à travers 
le monde, c’est sans doute aussi 
l’un des plus exploités.
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L’amitié, c’est tisser un lien privi-
légié avec autrui, apprécier sa 

présence, la rechercher et avoir une 
entière confiance en lui. Les moutons 
sont de ceux qui sont capables d’une 
amitié véritable, celle qui résiste à 
l’usure des années. Les liens qu’ils 
tissent entre eux sont sans rapport 
avec leurs liens de parenté au point 
même de franchir la 
barrière de l’espèce, 
comme l’illustre l’his-
toire de Rammo et de 
Whisper (voir p. 2), ou 
bien celles toujours 
plus nombreuses de 
moutons et d’humains 
(voir p. 9).

En fidèles amis qu’ils 
sont, les moutons re-
connaissent le visage 
d’au moins 50 autres 
moutons et de 10 hu-

mains qu’ils ont vus en photos. Ils 
distinguent des visages qui diffèrent 
de moins de 5 % et s’en souviennent 
pendant au moins deux ans. Ils 
sont aussi capables de penser aux 
individus absents. Les mères aux-
quelles on arrache leurs agneaux, les 
pleurent d’ailleurs très longtemps…

Les ovins savent aussi reconnaître 
les émotions. Qu’un mouton ou un 
humain soit dans de bonnes dispo-
sitions ou en colère, ils s’en rendent 
compte et préfèrent clairement les 
visages souriants !

AMIS 
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Les moutons sont bien différents 
de ce que la plupart voudrait 

croire. Suivre le troupeau n’est pas 
synonyme d’absence de vie men-
tale ! Au contraire même, les mou-
tons s’avèrent dotés d’une incroyable 
sensibilité et font preuve d’un com-
portement social complexe. Il a fallu 
pour qu’on s’en rende compte qu’une 
primatologue s’intéresse à eux, fai-
sant fi de tous les lieux communs qui 
les concernent. 

Pendant 3 ans, Thelma Rowell a ob-
servé la vie des moutons sauvages 
et démonté un certain nombre de 
clichés. La richesse de leur compor-

tement n’a d’égal que la force des 
liens qui les unissent les uns aux 
autres. Ce sont ainsi leurs amitiés 
et inimitiés qui orientent leurs inte-
ractions, autant que leur âge et leur 
rang « hiérarchique », du reste, sans 
rapport avec la taille des cornes... 
Car chez les moutons, l’expérience 
prime sur la force physique. Ce sont 
les brebis d’un âge avancé qui di-
rigent le troupeau, indépendam-
ment de leur condition physique. Car 
elles ont su inspirer la confiance de 
leurs congénères, en soignant et en 
nourrissant leurs descendants au fil 
des années, et sans jamais user de 
violence*…
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LIEUX 
COMMUNS

* Masson, Ibid.
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Si les mouflons de Corse se battent, 
ils se réconcilient ensuite, et 

s’apaisent mutuellement : le per-
dant lèche longuement le cou et les 
épaules de l’autre. Le gagnant se 
met à genoux sur les pattes avant…

Les moutons font aussi partie de ces 
rares animaux capables de résoudre 
un problème avec un comportement 
innovant. Ainsi, en 2004, un troupeau 

de brebis a défrayé la chronique en 
Angleterre, en trouvant une solu-
tion pour se sauver. Elles ont réussi 
à passer sous trois mètres de grilles, 
en s’allongeant sur le côté ou sur le 
dos, et en roulant sur elles-mêmes ! 
Elles ont aussi sauté des clôtures 
hautes de 1,50 mètre et se sont faufi-
lées dans des trous d’à peine 20 cen-
timètres pour rejoindre les jardins 
avoisinants... Mais est-ce vraiment 
étonnant lorsque l’on sait que cer-
tains agneaux arrivent même à dé-
faire des verrous* pour se sauver ?

RITUELS ET
INNOVATION

* Masson, Ibid.
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Des particuliers de plus en plus 
nombreux choisissent d’adopter 

un mouton, ni pour son lait, ni pour 
sa laine, mais pour sa compagnie. 
Chaque mouton a bien sûr sa propre 
personnalité, mais tous révèlent leur 
grande capacité à tisser des liens 
étroits avec les humains qui ont bien 
voulu leur donner une chance. Un 
mouton reconnaît son nom et vient 
quand on l’appelle. Même perdue au 
milieu de 300 de ses congénères, 

une brebis à qui on a donné un 
nom viendra si on le lui demande… 
Certains seraient même entraînés au 
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clicker, une méthode de dressage 
non violente. La richesse des rela-
tions qu’ils sont alors capables de 
développer avec leurs compagnons 
humains et surtout leur aptitude 
à communiquer avec eux sont de 
nature à faire définitivement changer 
notre regard sur eux. Espérons que 
quelques scientifiques, à la suite de 
Thelma Rowell, voudront bien leur 
donner une chance de montrer qui 
ils sont vraiment…
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Dans la ferme de Rosamund 
Young* ,  les  animaux v ivent 
libres et font preuve pour certains 
d’une grande affinité vis-à-vis 
des humains. 
Audrey, une brebis élevée au bi-
beron, n’a ainsi pas hésité à re-
quérir une aide humaine pour 
sa sœur : Rosamund était dans 
sa cuisine lorsqu’elle entendit un 
coup très fort porté sur la porte, 
accompagné d’un bêlement 
strident et continu. Elle se préci-
pita pour ouvrir la porte et dé-
couvrit Audrey qui, aussitôt, bêla 
de plus belle et courut sur la pe-
louse, s’arrêta, se retourna, la re-
garda et courut encore, comme 
pour lui demander de la suivre. 
Elle la suivit donc en courant et 
découvrit plus loin, dans la pis-
cine, Sybil, la sœur d’Audrey, qui 
nageait en rond, incapable de 
sortir de l’eau toute seule…

* Young, R. (2003) : The secret Life  
of cows – Animal Sentience at work,  
Farming Books and Videos eds, Preston
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QUI SONT
LES VACHES ?

Le peuple bovin rassemble toutes 
les espèces de bœuf domestique, 

depuis la vache normande jusqu’au 
zébu indien. 

L’aurochs est leur ancêtre commun. 
Il aurait été domestiqué dans les 
Balkans, entre 6 300 et 6 000 ans 
av. J.-C. D’abord exploité pour sa 
viande et son cuir, il est ensuite vite 

devenu à la fois fournisseur de pro-
duits laitiers et d’énergie, en tant 
qu’animal de trait.

Comme les moutons, les bovins ne 
mangent que de l’herbe et se dé-
placent sur le bout des doigts.

Les vaches vivent en groupe avec 
leurs petits, les veaux. Ils ne sont 
rejoints par les taureaux que lors 
de la période de reproduction. Ces 
derniers vivent en général seuls, 
bien qu’il arrive qu’ils se regroupent 
ponctuellement.

Un bœuf est au sens strict un 
mâle castré mais on utilise aus-
si ce terme pour désigner les 
membres de l ’espèce, notam-
ment quand il s’agit de viande. 
On parle aussi des vaches au 
sens large.
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Au sein d’un troupeau de vaches, 
les rapports que les individus 

entretiennent les uns avec les autres 
ne doivent rien au hasard. S’il y a, 
parmi elles, quelques individus plus 
imposants qui sont particulièrement 
respectés – ou craints ? – des autres 
et gagnent ainsi parfois un accès 
prioritaire à l’eau ou à la nourriture, 
c’est principalement le caractère de 

chaque vache qui détermine sa 
position sociale.

Ainsi, celles qui seront « écoutées » ne 
sont pas celles qui sont les plus fortes. 
Loin de là, les meneuses sont le plus 
souvent des individus de quatre ou 
cinq ans qui se distinguent par un ca-
ractère particulièrement affirmé*… En 
général au nombre de deux ou trois 
par troupeau, ce sont elles qui seront 
suivies par les autres vaches.

* Jean-Marie Chupin de l’Institut de l’élevage.
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Pour une vache, r ien de plus 
important que d’être considérée 

comme un individu à part entière. 
Il suffit de lui donner un nom, pour 

qu’elle se sente reconnue. Et non 
seulement elle viendra quand on 
l’appelle, mais plus heureuse et 
détendue que ses congénères qui 
ne portent qu’un numéro, elle don-
nera plus de lait à ce rare fermier 
qui lui accorde un minimum de 
considération…

Rambler est une vache vraiment 
privilégiée. Elle n’est nullement ex-
ploitée, au contraire. Elle vit dans un 
refuge du sud-ouest de l’Angleterre, 
sous l’attention bienveillante de 
Marthe Kiley-Worthington. Objet de 
mille soins, elle est capable, si Marthe 
le lui demande, de lever la patte 
gauche ou la droite. Elle peut aussi 
désigner avec son mufle un carré de 
la couleur souhaitée, ou encore de 
frapper le sol du sabot...*

Finalement, les vaches, comme les 
moutons sont capables de bien des 
choses, dès qu’on daigne les leur 
demander…

UNE SENSIBILITÉ 
À FLEUR DE PEAU
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* Masson, Ibid.
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Rien de pire pour une mère que 
de se faire arracher son enfant. 

Il n’en est pas autrement pour les 
vaches. Pour rejoindre leur petit, elles 
sont capables de braver bien des 
obstacles. Ce fut le cas de Blackie 
en 1993. Cette jeune vache, ven-
due séparément de son veau, s’est 
échappée de son nouvel enclos et 
a parcouru les 12 kilomètres qui la 
séparaient de l’étable où il se trou-
vait. La voyant arriver, la femme du 
fermier a ouvert la porte et Blackie 
s’est précipitée à l’intérieur pour 
lécher son petit... En Russie, une 
vache a quant à elle parcouru 50 kilo-
mètres pour retrouver son veau.

Une mère l’est pour la vie entière. 
Pour les vaches également, l’amour 
ne disparaît pas au moment du se-
vrage. Dans la ferme de Rosamund 
Young* les animaux vont et viennent 
comme bon leur semble.

Les liens mères/filles résistent au 
temps et se font particulièrement 
sentir au moment de la mise-bas. Les 
grands-mères, très demandées, sou-
tiennent leurs filles et jouent parfois 
le rôle de « veau-sitter »…
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L’AMOUR 
VACHE ?

* Young, Ibid.
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Après avoir mis bas d’un veau 
mort-né, Little Dolly pouvait à 

peine marcher. Mais elle a rejoint sa 
mère, pourtant loin de là, pour se 
faire réconforter pendant 6 jours. 
Des liens d’amitié véritable peuvent 
aussi se nouer. C’est le cas des deux 
taureaux blancs, surnommés « the 

White Boys », nés à un jour d’inter-
valle et devenus immédiatement 
inséparables, marchant côte à côte 
et dormant l’un sur l’autre. Forcées 
de se côtoyer du fait de la proximité 
de leurs fils, les deux mères sont 
elles-mêmes devenues amies et le 
sont restées par la suite.

« C’est une vache triste, 
m a l h e u r e u s e ,  p e r -
turbée.  El le veut son 
petit .  Elle mugit ,  elle 
le  cherche désespé-
rément.  C’est comme 
pleurer de chagrin, être 
en deuil  :  pas beau-
coup d’écrits là-dessus. 
Les gens n’aiment pas 
reconnaî t re  qu’e l les 
puissent avoir des pen-
sées et des sentiments. »
Temple Grandin*

* Masson, Ibid. J
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Les liens qui unissent les vaches à 
leurs amis humains peuvent être 

très forts.

Une nuit, dans la ferme de Rosamund, 
une vache a meuglé jusqu’à la réveil-
ler. Le pis d’Araminta était engorgé 
de lait, mais son problème n’était 
visiblement pas là. Rosamund com-
prit que le veau devait avoir un grave 
problème. Après l’avoir traite, elle 
lui demanda donc de la guider. Dès 
qu’Araminta comprit que cet hu-
main ne savait pas où aller, elle prit 
les devants et accéléra le pas pour la 
conduire à son veau, à trois champs 
de là, qui était effectivement souf-
frant et fut ainsi sauvé…

En Allemagne cette fois, un agricul-
teur, Alfred Grünemeyer, traitait ses 
animaux comme on traite ses ani-

maux de compagnie. Il les aimait 
vraiment et était aimé en retour. 
Lorsqu’il est mort, l’un d’entre eux, 
un bœuf nommé Barnaby, s’est mon-
tré particulièrement affecté. Il s’est 
échappé de son champ et a gagné 
le cimetière où Alfred était enterré, 
à 1,5 kilomètres de là. Il a trouvé la 
tombe de son propriétaire et y est 
resté pendant deux jours, malgré 
de nombreux efforts pour l’en faire 
partir. « C’est la preuve d’un niveau 
élevé d’intelligence », a déclaré un 
vétérinaire des environs. « Il semble 
incroyable qu’un bœuf puisse trou-
ver l’endroit exact où son maître a 
été enterré, mais c’est bien ce qu’il 
a fait. »

DES VACHES ET 
DES HUMAINS
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Dans notre société actuelle, les moutons et les vaches ne 
sont pas seulement méconnus. Ils sont l’objet d’une exploitation 
particulièrement cruelle. Les agneaux à peine nés sont égorgés 
pour des plats de fête, les veaux sont anémiés pour rendre leur 
viande plus blanche et maintenus seuls dans des cages si petites 
qu’ils ne peuvent bouger. Les moutons sont tondus sans précaution, 
les vaches et les brebis sont gravides presque en continue et 
jusqu’à épuisement pour maintenir leur production de lait. Elles 
sont séparées de leurs petits peu après la naissance et elles les 
pleurent longtemps.

La liste des actes de cruauté dont sont victimes ovins et bovins 
ne cesse de s’allonger, au fur et à mesure des investigations menées 
par One Voice. Les conditions d’abattage à elles seules, ont fait 
l’objet d’une enquête et de deux rapports*.

Pour mettre enfin un terme à toute cette souffrance, One Voice 
vous invite à faire évoluer vos habitudes de consommation.

ÉPILOGUE

Respect pour les peuples ovin et bovin !

* Disponibles sur notre site internet : www.one-voice.fr
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One Voice est une association 
Loi 1908 qui cultive son indépendan- 
ce politique, religieuse et financière 
comme garantie de sa liberté de  
parole et d’action. Elle mène, depuis 
1995, une lutte non violente pour les 

droits des animaux et contre toutes 
les formes de violences, perpétuant 
ainsi la vision de l’unité des combats 
pour les animaux, les humains et la 
planète, chère à son célèbre parrain, 
Théodore Monod.

ÉPILOGUE

Respect pour les peuples ovin et bovin !

À PROPOS DE ONE VOICE
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Ce que l’on sait des vaches et des moutons se résume 
en général à leurs sous-produits et à une série de lieux communs qui les 
cantonnent à l’image d’animaux stupides. Avec ce guide, One Voice 
vous propose d’apprendre à les connaître et de découvrir leur véritable 
identité, dans un monde de tendresse et d’amitié capable de dépasser 
la barrière de l’espèce.
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